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MISZELLE - MELANGE

EMIGRATION D'ANCIEN REGIME
DEPUIS LA LOMBARDIE:

LA FAMILLE OLDELLI DE MERIDE

Par Paola Barakat-Crivelli

Introduetion

Depuis le bas Moyen Age et jusqu'au XIXe siecle compris, la region des lacs du Nord
de la Lombardie a connu d'importants mouvements migratoires. Ceux-ci ont ete pour
la plupart de nature temporaire, en tous cas pour ce qui est des periodes medievales et
modernes. Leur cause principale est sans doute d'ordre economique: d'une part, ce
territoire montagneux a connu une densite de population relativement elevee; d'autre
part, la proximite de centres urbains de plus en plus importants ä partir du debut du
XP siecle (Milan, Come, Pavie, Novare, Cremone, etc.) a encourage le deplacement
d'un important surplus de main-d'oeuvre specialisee dans les professions du bätiment
et de la decoration. La presence, dans la region des lacs lombards, de plusieurs carrieres
de marbre peut en partie expliquer cette tradition particuliere.

Cette recherche s'interesse ä la phase finale de cette emigration professionnelle
specialisee, c'est-ä-dire en gros aux derniers 150 ans de l'Ancien Regime. A ce moment
donne, ce courant migratoire subit plusieurs changements importants. Tout d'abord,
pour ce qui est des destinations choisies par les Lombards, on observe un progressif
delaissement de l'Italie (oü les villes lombardes avaient dejä cede le pas ä Rome au
XVP siecle), au profit des principaux centres urbains et couvents du Nord des Alpes,
notamment dans les territoires de l'Empire. Deuxiemement, les courants architectu-
raux et artistiques s'etant modifies, les specialisations des artisans varient egalement: si
le gothique et l'art renaissant faisaient appel surtout aux tailleurs de pierre et aux
sculpteurs, le baroque, dont l'essor au Nord des Alpes se manifeste justement ä partir
du debut du XVIIP siecle, a plutot besoin de decorateurs en tous genres: stucateurs,
peintres, sculpteurs sur bois, etc.

Que savent les historiens de cette emigration qui subsiste sur la longue duree?
Quelles sont ses principales caracteristiques? Quels sont ses liens avec le contexte
socio-economique qui l'a vraisemblablement provoquee? Les recherches sur ce theme
sont encore rares. De par son caractere artistique, l'emigration depuis la Lombardie a
surtout interesse les historiens de l'art. Ceci est d'autant plus vrai pour la portion de
Lombardie devenue helvetique.

Dans un tel contexte, j'ai choisi d'aborder cette vaste question par le biais d'une
etude de cas1. L'observation d'une famille donnee permet de partir sur des bases
concretes plutot que sur des conjeetures d'ordre general; mais une teile demarche

1 Cet article se base sur un memoire de licence elabore ä l'Universite de Lausanne sous la
direction du professeur Alain Dubois et intitule: Migrations temporaires d'Ancien Regime:
l'exemple du clan Oldelli de Meride 1650-1820. 1990.
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impose en meme temps une vision particuliere qu'il faut preciser. En s'appuyant sur
des sources comme la correspondance familiale et les registres paroissiaux pour cerner
le devenir d'une communaute sur 5 ou 6 generations, on reste fatalement accroche au
«point de depart» du phenomene migratoire: le pays d'origine, l'environnement familial

et local, les mentalites. Inversement, on n'apprend que peu de choses sur les pays
d'accueil et pratiquement rien quant ä l'impact des emigres sur les communautes qu'ils
approchent ou encore quant ä leur eventuelle Integration.

Plus concretement, ma demarche a donc consiste ä decrire de la facon la plus
complete possible l'emigration de la famille Oldelli de Meride (prealablement recons-
tituee sur la base des registres de paroisse)2, en m'appuyant sur sa correspondance
privee, accessible et en partie publiee. J'ai täche de reflechir autour du röle que cette

emigration a joue dans la destinee de la famille, ainsi que de penser la relative repre-
sentativite du cas Oldelli dans le contexte local.

1. Le contexte geo-economique et social

Quel est ce contexte local? II semble bien que les bailliages suisses au Sud des Alpes
aient eu ä souffrir pendant trois siecles d'une Situation defavorable due ä leur Statut

politique de territoires soumis; en effet, si la domination suisse a permis aux districts
tessinois d'echapper au sort peu enviable du reste de la Lombardie, notamment en
matiere de contributions fiscales, l'absence de toute Intervention de la part des Confederes

visant ä ameliorer le niveau de vie des sujets italiens est evidente. La principale
consequence de cette politique de non-intervention est la permanence d'une economie
de type traditionnel basee sur l'agriculture et l'elevage sur Iaquelle ne sont pas venues se

greffer de nouvelles sources de revenu, comme par exemple la proto-industrialisation
qui se repand en revanche en Suisse Orientale. Le Tessin des bailliages apparait comme
etant une terre delaissee par ses gouvernants; l'importance des pouvoirs locaux
renforce par ailleurs l'immobilisme non seulement economique qui caracterise le pays
pendant tout l'Ancien Regime.

L'economie traditionnelle basee sur le travail de la terre ne parvient pas ä couvrir les

besoins d'une region densement peuplee: vers 1800, le district de Mendrisio, qui nous
interesse ici, est une des regions les plus densement peuplees de la Confederation3.
Dans un tel contexte, l'importance de l'emigration devient primordiale et semble bien

2 Sources manuscrites: • Registres paroissiaux de Meride, Coldrerio, Mendrisio et Bissone,
microfilmes, deposes aux Archives de la Curie, Lugano. • Ruoli di popolazione del comune di
Meride: annees 1875 et 1901, deposes aux Archives cantonales du Tessin, Bellinzona. • Fonds
Oldelli, depose aux Archives cantonales du Tessin, Bellinzona.
Sources imprimees: • Bianconi, Sandro, / due linguaggi. Storia linguistica della Lombardia
svizzera dal Quattrocento ai giorni nostri, Bellinzona 1989.» Bianconi, Sandro, «Femminile e

maschile in epistolari settecenteschi inediti della famiglia Oldelli di Meride», in Lombardia
elvetica. Studi offerti a Virgilio Gilardoni, Bellinzona 1988. • Franscini, Stefano, La Svizzera

italiana, ristampa anastatica a cura di Virgilio Gilardoni, Bellinzona 1987. • Galli,
Antonio, II Ticino all'inizio dell'ottocento nella descrizione topografica e statistica, di P.

Ghiringhelli, Bellinzona/Lugano, 1943. • Martinola, Giuseppe, Lettere dai paesi transalpin!
degli artisti di Meride e dei villaggi vicini, Bellinzona 1963. • Oldelli, Gian Alfonso,
Dizionario storico-ragionato degli uomini illustri del cantone Ticino con la continuazione e

compimento, ristampa anastatica dell'edizione di Lugano, 1807-1811, Bologna 1971.
3 Schluchter, A., «Zur Bevölkerungsentwicklung des Tessins in der frühen Neuzeit», in

Bevölkerungsgeschichte der Schweiz, Teil I, Wissenschaftlicher Anhang, Band 2, Bäle/Francfort
1987, p. 668.

389



avoir ete la seule Solution mise en oeuvre par les habitants pour ameliorer leur niveau
de vie.

II est cependant indispensable de nuancer ce cadre general tres approximatif et
d'aborder ainsi le cas concret de la famille Oldelli.

Si on imagine facilement qu'une partie de la population, composee de petits
proprietaires, ayant acquis une profession de nature artistique transmise par la tradition,
emigre pour ameliorer son niveau de vie, comment expliquer en revanche que tous les
hommes d'une des familles les plus en vue du Mendrisiotto partent pour faire fortune?
La famille Oldelli est dans doute representative de l'elite locale et ceci pour au moins
deux raisons: d'abord, parce que dans chaque generation on trouve au moins un notaire
et un membre de clerge, ce qui suggere un niveau d'instruction relativement eleve;
d'autre part, parce que la famille possede plusieurs maisons dans un village qui compte
394 habitants en 17034 (alors que la plupart des habitants n'en possede qu'une au
maximum). Par ailleurs, la large clientele des notaires de la famille prouve le rayonnement

de celle-ci au niveau local.
Comment des lors concilier cette relative aisance materielle avec une emigration

continuellement renouvelee au fil des generations? Ce paradoxe apparent suggere
l'existence d'autres raisons de partir mis ä part le besoin materiel. Sans doute, le desir
de mieux vivre n'est pas une exclusivite des misereux, mais le bilan economique de
l'emigration des Oldelli, assez maigre dans l'ensemble, ainsi que les temoignages des
emigrants incitent ä croire que des motifs plus profonds, souvent non avoues, lies ä la
mentalite et ä la tradition ont pese autant que l'aspect materiel dans les motivations des
departs.

La famille etudiee a donc son origine ä Meride. A l'epoque consideree, les Oldelli
sont sans conteste les paroissiens les plus en vue: les hommes de la famille qui ne sont ni
notaires ni clercs exercent une profession de nature artistique, stucateur, peintre ou
architecte. Leur renommee leur permet de mener une politique matrimoniale bien
reflechie qui les lie ä d'autres maisons de la paroisse comme les Clerici et les Giorgioli.
L'offre restreinte au sein du village oblige neanmoins les Oldelli ä descendre de leur
colline pour marier leurs fils et filles ä des jeunes d'un niveau social comparable au leur.
Parmi ceux-ci, signalons les Busi de Bissone et les Appiani, originaires de Porto
Ceresio5.

Les raisons du rayonnement des Oldelli sont relativement simples. II faut considerer
d'abord leur relative aisance materielle, tres variable selon les branches de la famille, il
est vrai, mais incontestable dans le cas des Oldelli eux-memes. La presence des notaires
me semble etre la raison principale de leur fortune; en effet les branches oü dominent
les artistes demeurent moins illustres en general6.

En deuxieme lieu, les Oldelli sont relativement instruits. Lä aussi, les differences ä
l'interieur de la famille ne manquent pas, mais tous les hommes de la famille savent au

4 Voir Migrations temporaires..., p. 14.
5 Santino Busi, stucateur. fait fortune ä Vienne au debut du XVIIP siecle, sous la protection du

Prince Eugene. Quant au peintre Joseph Ignaz Appiani, il est le fondateur de l'Academie des
Beaux Arts de Mayence (1757). Pour les diverses branches de la famille, voir la genealogie en
annexe.

6 Personnage indispensable ä la vie de la communaute, le notaire est rintermediaire d'un grand
nombre d'actes sociaux: achats, ventes, heritages, mariages, etc. Dans le cas precis, le notaire
joue un role particulier en redigeant la correspondance des femmes et des enfants des emigres.
Au niveau regional, le notaire, qui possede generalement quelques notions d'allemand, mono-
polise les tractations avec les cantons souverains et leurs representants. Voir ä ce propos:
Bianconi, S., I due linguaggi. Storia linguistica della Lombardia svizzera dal Quattrocento ai
giorni nostri, Bellinzona 1989, pp. 96 et ss.
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moins lire et ecrire. S'ajoutent d'ailleurs quelques femmes, provenant toutes de la
branche principale. L'influence de l'emigration sur la diffusion de l'instruction de base
est incontestable: l'emigrant est oblige de manier l'ecriture s'il veut rester en contact
avec sa famille. Aussi, la Reforme catholique desireuse de rendre la culture plus
accessible, afin de proteger le message religieux des attaques protestantes, trouve-t-elle
en Lombardie un terrain fertile pour l'implantation de nouvelles ecoles7.

La renommee de certains artistes ne semble intervenir qu'en dernier lieu pour
expliquer le rayonnement de la famille. II est indeniable que le prestige de Santino Busi
ou de Joseph Ignaz Appiani se soit repercute sur leurs proches restes au pays, mais il
faut bien dire que ces artistes tres connus quittent le pays de facon definitive et
delaissent de ce fait les liens familiaux.

2. L'emigration: professions, destinations, evolution

L'emigration des Oldelli ne concerne que les hommes. II s'agit premierement du
depart des artistes qui vont chercher du travail lä oü une «demande» peut exister, ä

savoir dans les villes d'une certaine importance et dans les couvents. Les artistes
itinerants appartenant ä la famille, sur cinq generations, sont environ trente8. Par
ailleurs, il existe un autre type d'emigration chez les Oldelli qui peut etre qualifiee
d'emigration estudiantine. Elle concerne les futurs clercs et notaires qui partent
pendant les annees de l'adolescence pour faire des etudes. Ils se dirigent principalement
vers les villes lombardes et vers les deux centres de culture locaux, Lugano et Ascona.

II importe de preciser que tous les ecclesiastiques et tous les notaires de la famille
sont issus de la branche principale. Ceci suggere la predominance des Oldelli eux-
memes au niveau local. Une fois acquis un certain niveau d'instruction, ces «privilegies»

reviennent generalement au pays, car contrairement aux artistes, ils ont de fortes
chances de trouver du travail chez eux.

Les artistes, quant ä eux, emigrent en groupe. Des l'äge de treize ou quatorze ans, les

jeunes garcons partent sous la protection de leur pere, leur frere ou leur beau-frere.
Pendant quelques mois, ils apprennent le metier en observant les «grands» et en
executant des täches simples. II n'y a pas de traces, chez les Oldelli, de veritables
contrats d'apprentissage passes avec un «mastro», phenomene pourtant repandu en
Lombardie. II est possible qu'au XVIIP siecle, epoque de declin pour l'emigration
artistique, cette pratique se soit dejä perdue9. Les temoignages des emigrants suggerent
que l'apprentissage se fait de facon informelle et que les adultes decident ä quel
moment les garcons peuvent travailler de maniere independante.

Les Oldelli voyagent ä pied, parfois en bateau, tres rarement ä cheval. Des le debut du
XVIIP siecle, leurs deplacements «suivent» l'essor de l'art baroque allemand et
autrichien, dans les villes le long du Rhin (Düsseldorf, Cologne, Mayence), du Main,
(Francfort, Würzburg, Bamberg), du Danube, (Weltenburg, Villingen) ainsi que dans
les couvents bavarois d'Ottobeuren et d'Ochsenhausen. Au courant du siecle,
l'emigration des Oldelli se deplace progressivement vers Test et touche Vienne, Budapest,

7 Idem.
8 On compte 20 stucateurs, 6 peintres et 3 architectes. Pour 5 autres emigrants, partis tres jeunes,

il a ete impossible de determiner la profession.
9 Sur les contrats d'apprentissage, voir par exemple: Rima, Alessandro, «Convenzioni di

tirocinio per l'estero di Onsernonesi nel 17mo e 18mo secolo», in Bollettino Storico della Svizzera
italiana, n° 97, 1985, pp. 66-72.
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Prague, Varsovie et Moscou. Est ä signaler l'extreme mobilite des emigrants qui ne
sejournent guere plus que quelques mois dans les diverses localites; on remarque
neanmoins une amorce de sedentarisation vers la fin du siecle, comme le suggere le cas
de trois freres Oldelli partis pour Moscou, d'oü ils ecrivent pendant au moins 15 ans (de
1808 ä 1823).

Comme d'autres Lombards, les Oldelli quittent le pays au debut du printemps mais
pour des raisons avant tout pratiques, leur retour en automne n'est pas escompte: les
distances, les problemes lies aux transports, la difficulte ä se faire payer par les maitres
d'ouvrages, obligent souvent l'artiste ä passer les Fetes de fin d'annee loin de sa famille.
Les temoignages ä ce sujet sont tres nombreux dans la correspondance et ne semblent
pas reveler, au-delä des formules consacrees exprimant le regret, une anormalite
particuliere.

Le Lombard travaille de preference avec des parents, ou du moins avec des paroissiens.

Dans un premier temps, cette main-d'oeuvre importee du Sud des Alpes a suffi ä
realiser les premieres etapes de l'expansion du baroque. Bientöt cependant, les autochtones,

instruits par les immigres, s'imposent de plus en plus sur les chantiers et, gräce ä
la puissance de leurs corporations, finissent meme par les en ecarter.

3. Demographie, mentalites et emigration

La famille Oldelli, au sens large, teile que j'ai pu la reconstituer sur cinq generations,
comprend 190 personnes. Seule la branche principale des Oldelli subsiste de nos jours;
toutes les autres disparaissent des registres paroissiaux au courant du XVIIP ou au
XIXe siecle. D'un point de vue strictement quantitatif, il s'agit donc d'un echantillon
tres reduit; neanmoins, en utilisant parallelement les plusieurs centaines de lettres
laissees par les emigrants et par leurs familles, il est possible de faire un premier bilan
approximatifde l'evolution demographique et des modes de vie de cette communaute.

Naitre

Dans les 21 familles completes ou achevees que j'ai pu reconstituer, on compte une
moyenne de cinq enfants. Le premier enfant arrive chez les Oldelli un peu plus tard que
dans la plupart des familles d'Ancien Regime, oü une premiere naissance survient
apres une annee ou une annee et demie de mariage. Dans le cas qui nous occupe, le
premier rejeton arrive en moyenne 21 mois apres le mariage. L'absence des hommes,
parfois pendant une annee ou plus, comme on l'a vu, est sans doute responsable de ces
longs intervalles protogenesiques. Meme les enfants suivants se fönt attendre (environ
30 mois d'intervalle entre les naissances ulterieures), ce qui confirme l'impact de
l'emigration sur la natalite. Inversement, les variations saisonnieres des conceptions
donnent des renseignements quant au rythme de l'emigration: sur 125 naissances
observables entre 1667 et 1858, 88 se concentrent entre novembre et mars. Ceci indique
que quand le retour est realisable, il a lieu en hiver. Une preuve supplementaire de
l'incidence de l'emigration sur les variations saisonnieres des conceptions est visible
dans le fait que dans les familles des notaires, sedentaires, les conceptions sont distribuees

sur l'annee de facon beaueoup plus irreguliere que dans les familles des artistes
emigrants10.

10 On constate que la tendance generalement admise pour l'Ancien Regime, en France par
exemple, est ä l'oppose de celle degagee ici car les conceptions se concentrent en mai et juin.
Voir ä ce propos; Guillaume, P., Poussou, J., Demographie historique, Paris 1970, p. 171.
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Se marier

Soucieux de maintenir leur prestige au niveau local, les chefs de famille Oldelli
choisissent soigneusement les futurs conjoints de leurs enfants. Une tres forte endoga-
mie professionnelle decoule de cette attitude: tous les hommes admis dans la famille
sont soit notaires soit artistes. Quant aux femmes, elles sont generalement filles ou
soeurs de notaire ou de stucateur Selon le niveau social des diverses branches, on
observe une plus ou moins grande exogamie geographique. Les Oldelli et les Busi
concluent souvent des mariages avec des Lombards emigres definitivement (ä cause de
leur succes). Citons en guise d'exemple le cas d'Alfonso Oldelli, stucateur puis notaire
(1696-1777), qui epouse en 1726 Teresa Appiani, fille du stucateur Peter Franz, originaire

de Porto Ceresio mais etabli depuis longtemps ä Munich. Apres le mariage,
Teresa est installee ä Meride, dans la maison de ses beaux-parents, oü eile ne se plait
guere. La jeune femme a beau savoir parier et ecrire l'italien, la vie monotone du petit
village lui est insupportable11.

De meme, une des quatre filles de Santino Busi, Eleonora, epouse en 1724 l'ingenieur
theätral Antonio Galli Bibiena, issu d'une celebre famille d'artistes de Bologne. Dejä
installe ä Vienne depuis une dizaine d'annees, Bibiena doit sans doute son ascension
fulgurante ä son illustre beau-pere.

En revanche, le rayon matrimonial des autres branches de la famille est plus restreint
et se limite en general ä la Lombardie.

Du fait qu'ils emigrent, les Oldelli se marient plutot tardivement. L'äge moyen au
premier mariage est pour les hommes de 28 ans et 5 mois, pour les femmes de 23 ans et
quatre mois. Les mariages, comme les conceptions, se concentrent en hiver, quant les
hommes sont presents et quand les travaux agricoles laissent quelque repit ä la
communaute. La predominance du mois de fevrier est tres nette avec 17 mariages sur les 38

celebres entre 1675 et 1890. Cette tendance est confirmee par deux autres communautes

lombardes touchees par l'emigration, ä savoir celles de Magliaso, au Tessin, et
celle de Loveno, dans l'actuelle province de Come12.

Mourir

C'est avant tout l'etude de la mortalite infantile et enfantine qui est interessante dans
ce contexte. Pour 86 enfants dont les dates de naissance et de deces sont connues, on
trouve au moins 16 enfants morts avants leur premier anniversaire et au moins 12

avant leur dixieme annee. On obtient donc des taux de mortalite de 190 pour mille
respectivement de 140 pour mille. Le fait qu'il s'agisse d'une famille relativement aisee

peut en partie expliquer ces resultats dans l'ensemble peu eleves. Par ailleurs, la plupart
des deces d'enfants se manifeste au sein des familles les moins favorisees du «clan»,
et pratiquement jamais chez les Oldelli13. Pour 25 familles etudiees, on trouve donc
28 enfants qui n'atteignent pas l'äge adulte. Concretement, cela signifie qu'au nombre
moyen de 5 enfants par famille, on peut encore soustraire une unite.

Dans une societe fortement touchee par l'emigration, il est interessant d'observer oü
meurent les hommes. En general, les Oldelli reviennent au pays et meurent chez eux.
Ceci est valable pour la plupart des emigres jusqu'ä la fin du XVIIP siecle environ. Font

11 Teresa se plaint souvent dans ses lettres, publiees par Bianconi, S., op. cit., pp. 113 et ss.
12 Voir respectivement: Croci-Maspoli, B., «Emigrazione stagionale e fenomeni demografici in

una comunitä rurale del Settecento», in Bollettino Storico della Svizzera italiana, n° 95,

pp. 81-91, et Pini-Petazzi, L., «La comunitä di Loveno, emigrazioni nel Menaggino, 1600-
1750 ca.», in Periodico della Societä storica comense, n° 48, 1981, pp. 125-147.

13 Voir par exemple la genealogie des Giorgioli, en annexe.
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bien entendu exception ceux qui ont pu s'etablir dans un pays etranger. Des derniers
emigrants partis vers la Russie, par contre, un seul meurt ä Meride. Les freres Leopoldo
et Francesco Antonio Clerici, partis pour la France dans les annees 1770, finissent
probablement leurs jours ä Paris. II se peut que ces deux exemples soient significatifs
d'une progressive evolution vers des departs defmitifs, qui auraient interesse la region
lombarde entre le XVIIP et le XIXe siecle, constituant une sorte de trait d'union entre
les migrations temporaires anciennes et celles intercontinentales des chercheurs d'or14.

II importe maintenant d'encadrer dans un contexte plus large ce phenomene migratoire

brievement illustre, afin d'essayer de le definir par rapport ä d'autres types de
deplacement humains.

Selon la typologie proposee par Max Sorre, l'emigration des Oldelli peut etre definie
de nature temporaire: une fraction de la communaute quitte le pays et n'y fait retour
que de temps ä autre15. II ne s'agit pas d'une veritable emigration saisonniere vu que le
retour des hommes est parfois entrave. En reflechissant aux raisons des departs, il faut
d'abord sans doute souligner l'importance du facteur materiel, lie comme on l'a vu ä la
Situation particulierement defavorable dans Iaquelle versent les bailliages. Mais la
lecture des lettres des fils Oldelli a montre que pour certains le depart n'est pas
indispensable16. Dans ce contexte, il semble bien que le motif economique ne joue pas
dans ce cas le röle predominant, d'autant plus qu'ä l'epoque la famille est ä l'apogee de
sa fortune. Le cas des freres Oldelli est problablement une illustration de ce que Max
Sorre appelle «l'impulsion migratoire», ä savoir une habitude qui persiste «au point de
devenir independante de ses causes initiales» (...)17.

Du fait que les Oldelli partent tres jeunes, on peut penser que l'attrait de l'inconnu,
fillusion d'echapper ä l'autorite parentale, l'exemple des autres, jouent un röle important

dans ces departs «facultatifs». Pour eux, emigrer est aussi une chance de prouver
que l'on fait desormais partie du monde des adultes.

Au-delä de l'element materiel, les deplacements des Oldelli prennent ainsi une
connotation plus profonde de voyage d'initiation ä la vie. Ce serait lä un aspect de la
mentalite des hommes de l'epoque qui comme teile permettrait de mieux comprendre
la permanence du phenomene migratoire. D'autre part, on peut se demander si l'habitude

d'emigrer n'a pas paradoxalement amorce un declin demographique, en vidant les
paroisses de leur principale force de travail, le nombre d'hommes presents descendant
«au-dessous du minimum indispensable ä l'exploitation des ressources»18. Or il se
trouve que Meride, comme la plupart des paroisses de colline de la region, connait des
le debut du XVIIP siecle une crise demographique: des 394 habitants de 1703, il ne
reste que 315 en 1769 et 304 en 177619. L'emigration, qui durant des siecles a facilite la
survie de la communaute, semble etre ä l'origine de sa decadence.

14 Ces dernieres ont ete etudiees pour le Tessin par Giorgio Cheda dans L 'emigrazione ticinese
in Australia, Locarno 1976, et L'emigrazione ticinese in California, 3 vois., Locarno 1981.

15 Sorre, M., Les migrations des peuples. Essai sur la mobilite geographique, Paris 1955.
16 En 1723, Giovanni Oldelli (1678-1752), notaire, ecrit ä ses freres cadets Giovanni Antonio et

Alfonso de revenir au pays, car leur depart est inutile: «che la nostra casa grazie a Dio volendo
andar dritto non ha bisogno che voi andiate a precipitarvi per paesi stranieri». Cite dans
Martinola, G., Lettere dai paesi transalpini degli artisti di Meride e dei villaggi vicini,
Bellinzona, 1963, p. 120.

17 Sorre, M., op. cit, pp. 30-31.
18 Ibid., p. 46.
19 Donnees recueillies et presentees par Sandro Guzzi dans Continuitä e trasformazioni nel

sistema agrario del Mendrisiotto aliafine dell'Ancien Regime, memoire de licence, Universite
de Bäle, 1985.
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Le destin des Oldelli a sans doute ete commun ä plusieurs autres familles de la region
ä l'epoque moderne. Une etude plus systematique de ce large phenomene migratoire
serait souhaitable; cependant, l'absence d'un cadre historique, ne serait-ce qu'esquisse,

sur la societe des bailliages, fait obstacle pour le moment ä une quelconque tentative de

synthese. Car une vision historique globale des trois siecles de soumission aux cantons
suisses permettrait de preciser plusiers elements lies ä l'emigration, notamment pour ce

qui est des causes des departs.

Annexe 1 Maria tucia
Fossati de Francesco

- Francesco Antonio
(1751-7)

Le clan Oldelli (7-1795)

Leopoldood 1750 *"
- Giovanni Antonio (1753-7)

stucateur du Roy
(1726-1774) - Maria Elisabetta

- Giovanni Antonio (1756-7)

stucateur (1692-7) - Jacoba Caterina
(1728-1730)

ob 1774

Carlo Antonio
- Maria Caterina Barbieri de

(1696-1699) - Giovan Battista
(1731-7)

Giovanni

- Stefano Gaspare od 1752 - Maria Antonia

(1698-1699) Rosa Ferrari de Andrea
(17257-1765)

(1761-7)

Giovan Battista Giovan Battista Clerici - Giuseppe Maria
Clerici stucateur (16737-1736) sfucafeur(1701-1752/61) - Gaspare Stefano

(1735-1740)gd lba2 ^'
Stefano Melchion —? Elisabetta Caterina od 1726

- Carlo Manfredo(1667-1741) Maria Giorgioli *¦
de Francesco Antonio (1737-7)

- Antonio (1699-1735)

stucateur (1678-7) os 1736

Margherita Vassalli—?
- Jacobo Giuseppe

(1739-1741)
- Sebastians de Jacobo (1710-1774)

(1684-1699)
- Maria Costanza

- Francesco Maria
(1733-7)

- Giuseppe Gerolamo (1703-7)

stucateur [m5-">) od 1725 - Giuseppe Maria (1743-?

Giovanni Vassalli 8l demente (1743-1783) - Maria Margherita

Antonio Melchion
- Maria Barbara

deJacobo OD

Maria
(1780-7)

OD ^^
Francesco Fossati (1688-1689) - tucia Caterina Giovanni

(7-1695) (1707-7) - Maria (17787-1783)

- Giovanna Antonia «»1732 (1746-7)

(1695-1695) Pietro Domenico
Colombara
de Bernardino

- Carlo Francesco Angela Maria

sfucafeur(1691-7) - Stefano Maria
(1726-7)

(1741-7)
ao 1771OD ^^

Elisabetta Fossatti Giovanni Antonio MarazZI

de Carlo L Maria tucia
(1729-7)

de Saverio

DlrJnll; ^^b-uldelli ^^
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- Giuseppe
sfucafeur

- Marta Francesca
L Stefano Ignazio (1710-1800)

Melchion
sfucafeur(1676-1736) od 1739

Carlo Giuseppe Giorgiol
- Maria Maddalena (1713-7)

(1680-1742)
- Barbara Francesca

Alfonso Oldelli - Barbara Maria (1707-1708)
II Vecchio (1676-1750)
notaire (16437-1706)
-— Kl?1! te

L Alfonso Antonio
-Giovanni (i/ia-avant i/Bl)

Marta Somazzi notaire (1678-1752)
(1657-1729) OD

- Maria Rosalia Caligari
(7-1761)

- Andrea Sebastiano
(1684-7) Andrea Pozzi de Tommaso

ob 1742
- Sabina " Maria Giovanna

(1686-1763)
- Marta Felicita

T" 171^ Ä* (1713-1722)
Gaspare Mola - Alfonso
stucateur - Teresa Maddalena clerc(1774-1855)
(1684-1749) (1715-7)

- Carlo
- Carlo Matteo - Pietro Alfonso Antonio clerc(1778-1855)

Docteur en Theologie (1718-1796)
(1688-1775) - Santino

peintre (1780-7)
- Giovan Antonio - Giovanni

stucateur notaire (1743-1827) - Stefano
(1691-apres 1758) peintrei 1785-7)ULI ^P

rm M-- Ute

Orsola Melchion
de Giovanni AntoniolJJJ MOL ^^ - Ignazio

Anna Busi (7-1820) architecte (1789-7)

¦ Marta Lucia - Gian Alfonso - Giuseppe Antonio
(1693-7) franciscain architecte (1793-1863)
od 1722 1 (1733-1821)
Girolamo Ruggia Marta Maria
avocat - Carlo Matteo

Chanoine ä Cologne
(1787-7)
od 1805

Alfonso
sfucafeurpuis
notaire

(1738-1813)

¦ Santino Eugenio

Carlo Giorgioli de
Giovanni Antonio

(1696-1777) (1736-7) - Modesta Maria
(1795-7)

Gian Battista <» 1820
(7 -apres 1776) Didaco D'Abbondio

de Andrea
Marta Margarita
(1723-1735)

Oldelli
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~. ,-tof. h~ Giovan Battista
Francesco
(1727-1727)

L
Gio

(?-
CB

Ma
de

(17

vanni Antonio
avant 1875)

Francesco Fossati
ob 1832

- Maria Maddalena
(1812-7)

- Ursula Rosa

(1813-7)
od 1835

Saverio Franzi

tö) 1 /Zu ^^
- Teresa Appiani

(1705-1770)

- Julia Maria Cattarina
(1704-7)

- Franciscus Antonius
teopoldus
(1701-t enfant)

- Franciscus teopoldus
Antonio stucateur?
(1702-7)

Peter Franz Appiani
stucateur
(1670-1724)
-it- im te

^"
ria Ghiringhelli
Jendetto
33-1853)

W I 033 ^^
Maria Sophia
(1675-1707)

- Rosa Maria
(1818-7)
od 1842

Carlo Boselli
Giovanni
(1820-7)

- Maria Monica
(7-1707)

- Giacinta
(1823-1852)

L Joseph Ignatius
pe/nfre (1706-1785)
ob 1732

Antonia Bossi
od 1745

Apollonia Cronenbergerin

Giuseppe Oldelli
(1793-1863)

- Giuseppa Santina
(1816-1879)

Jakob
stucateur i 1687-1742)

- Giuseppa Maria Catterina
(1726-7)

- Orsola Maria Antonia
(1729-1730)

od 1721 fr*"
Marianna Viana
de Antonio Francesco

- Giovanni Francesco Xaverio
(1730-7)
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Annexe 2

La branche Giorgioli

Giovan Pietro Giorgioli
dit Longo

Maria Sibilla Buzzi

(7-1701)

Francesco Antonio
peintre (16557-1725)
od 1677 »•
Margherita Roncati
de Giovan Battista
(7-1695)
OD ^
Jacoba Vassalli
de Giovan Battista
(7-1724)

Lucia Caterina
(1679-7)
sd 1707

Provino Fossati
de Giovanni

Lucia Cecilia
(1684-7)

Giovan Pietro Silvestro
peintre (1686 -apres 1719)

Giovan Battista
(1688-1689)

Maria Costanza
(1690-7)
od 1719

Giovan Maria Comi

Antonia Francesca
(1693-1694)

Giovan Battista Gerolamo
(1694-1696)

Quirico Antonio
peintre (1696-1730)
<®1729

Giulia Buzzi de Gabriele

Orsola Margherita
(1697-1721)

Maria
(1699-1735)
OD

Giuseppe Maria Clerici

Anastasia Giovanna
(1701-1702)

Jacoba Antonia
(1703-1706)

Francesco Vitale
(1705-avant 1761)

Anna Bianca Mazzi
de Francesco

Giuseppe Maria
(1737-7)

Jacoba Caterina
(1729-7)

- Francesco Antonio
(1731-1754)

Giovanni Quirico
(1732-1737)

Giovanni Maria
(1735-7)

Anna Maria
(1743-7)
<» 1769

Giuseppe Bianchi
de Giovan Battista

Caterina
(17417-1742)

Ursula Caterina
(1745-1745)

Giorgioli
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Carlo Giuseppe
stucateur
(1658-1709/13)

Orsola Maria Fossati
de Antonio
(7-1734)

Pietro Francesco
sculpteur, stucateur
(1687-7)
od 1713

Giuseppe
OD

Lucia Caterina Barbieri
de Marco Antonio
(7-1748)

Giovanni Antonio
(1690-1712)

Barbara Maria
(1692-1771) celibataire

Silvestro Manfredo
(1695-7)

Cecilia Maria
(1697-1699)

Maria Margherita
(1699-7)
od 1726

Giorgio Barbieri
de Marco Antonio

Giuseppe Andrea
(1703-7)

Carlo Antonio
(1709-1710)

Maria Cecilia
(1701-1713)

Orsola Maria
(1706-7)

Giorgio

Francesco

Carlo Giuseppe
(1713-1781)
od 1739

Marta Francesca
Melchion
de Stefano Ignazio

Antonia Maria
religieuse (1719-7)

Pietro Francesco
(1740-7)

Giovan Antonio
(1744-7)
od 1775

Giuseppa De

Martini de
Francesco Antonio

Carlo Giuseppe
(1748-7)
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Annexe 3

La branche Busi

Santino Busi

stucateur
(1666-1736)
od 1697 fr
Rosa Visetti de Giovan
Battista
(7-1737)

Antonio Gaetano
stucateur

Carlo Antonio

Giovan Antonio Oldelli
stucateur
(1691-apres 1758)
od 1732

Anna Maria Antonia
(1699-7)

Giovan Battista
militaire

Giuseppe
militaire

- Carlo Francesco
militaire

Maria Maddalena

Maria Elisabetta

Eleonora
od 1724 fr
Antonio Galli Bibiena
Ingenieur theätral
(1700-1774)

Geatano
stucateur
(1692-1739)

(7-1769)

Elisabetta

Caterina

Teresa

Johan Baptist
stucateur
(7-apres 1779)

Joseph
stucateur
(7-apres 1769)

Theresia
ID

Girsinger
stucateur

Une fille

Une fille
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